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> ÉDUCATION MUSICALE

MOTS CLÉS : PERCEPTION 
AUDITIVE • APPRENTISSAGES 
• FREINS

Jusqu’à 4 % de la population mon-
diale est sujette à un trouble neu-
rologique la rendant insensible 
à la musique qu’elle semble per-
cevoir comme une succession de 
bruits1. L’amusie est liée non pas à 
la voix, mais à la perception audi-
tive. Heureusement, au moins 96 % 
des humains peuvent apprendre à 
chanter !

La psychologie cognitive démontre 
que le cerveau s’imprègne de son en-
vironnement et «il y a tout lieu de 
penser que ces apprentissages impli-
cites interviennent également dans 
le domaine musical et contribuent 
à développer chez les non-musi-
ciens des compétences musicales […]  

élaborées […] par simple exposition 
à des pièces musicales dans la vie de 
tous les jours »2. Voilà pour la forma-
tion inconsciente. Mais l’enseignant 
doit enseigner explicitement le chant 
« en portant attention à la justesse 
du point de vue des hauteurs ou fré-
quences de sons chantés, à l’exac-
titude rythmique, à l’articulation, à 
la respiration, à la mobilisation du 
corps, au développement de la tessi-
ture, à la puissance de la voix »3. Ces 
apprentissages sont naturellement 
exposés à plusieurs freins que nous 
pouvons lever.

Premièrement, le chant pratiqué en 
écoutant ses tubes préférés relève 
du plaisir personnel. En classe, chan-

Savoir ou apprendre à chanter ?

ter change de nature : de la même 
manière qu’on étudie le français 
comme « langue pour elle-même, 
sans sa matérialité ou son fonction-
nement, indépendamment du sens 
qu’elle véhicule »4, la chanson de-
vient un support d’apprentissage de 
compétences musicales. On chante… 
pour apprendre à chanter. Le rap-
port affectif lié aux chansons – celles 
qu’on aime et celles qu’on n’aime 
pas – doit être dépassé pour pouvoir 
entrer dans l’apprentissage : c’est le 
principe de secondarisation. Quand 
l’élève chante, on s’attend non pas à 
ce qu’il reproduise les chansons qu’il 
aime, mais qu’il démontre la maîtrise 
de critères liés au chant. C’est donc le 
résultat d’un apprentissage, et non 
le fait de chanter en tant que tel, 
qui nous intéresse. Pourtant, quand 
les élèves peuvent choisir la chanson 
servant de support à une évaluation, 
ils s’orientent d’abord vers celle qu’ils 

« On chante… pour 
apprendre à chanter. »
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aiment et non celle qui est à leur por-
tée en termes de maîtrise. Nous de-
vons donc guider leur choix. 

Pour des non-musiciens, il n’est pas 
du tout évident de ressentir la mu-
sicalité d’une mélodie reproduite à 
une autre octave ou transposée (sans 
compter l’inconfort d’un élève dont 
la voix mue). Une étude liégeoise 
de 20115, comparant des chanteurs 
professionnels et des non-chanteurs, 
montre que les problèmes d’intona-
tion (ou de « justesse ») sont de trois 
ordres :
	 les erreurs de contour : une partie 
de la mélodie est juste, mais cer-
taines notes aiguës sont systéma-
tiquement chantées trop bas ;

	 les erreurs d’intervalles : la ligne 
mélodique est globalement respec-
tée, mais certains intervalles sont 
trop petits ou trop grands ;

	 les erreurs de centre tonal : la li-
gnée mélodique est respectée, 
mais elle n’est pas dans la tona-
lité de la pièce, comme si l’élève 
l’avait transposée. C’est souvent le 
cas quand les élèves ont l’habitude 
de chanter sur l’original et qu’on 
leur propose de changer de tona-
lité pour que ce soit plus confor-
table. Dans ce cas, il est impératif 
que les élèves disposent d’une ver-
sion enregistrée dans la nouvelle 
tonalité, car il est trop difficile pour 
certains de chanter à la bonne hau-
teur sur un playback dépourvu de 
piste mélodique. 

Le chant est donc « normalement » 
imprécis chez les non-musiciens et 
si l’une ou l’autre de ces erreurs ap-
paraissent, on peut considérer que 
l’élève chante globalement juste. 
Rappelons que c’est l’exposition à la 
musique et l’exercice du chant col-
lectif (chanter à plusieurs permet de 
chanter plus juste que tout seul) qui 
formera progressivement l’oreille 
musicale et, partant, corrigera l’in-
tonation en chant. La même étude 
démontre également que plus le 
tempo est lent, plus les non profes-
sionnels chantent juste. Ainsi, choisir 
des chansons lentes est préférable 

pour les élèves en situation d’éva-
luation. 

Deuxièmement, chanter devant ses 
camarades inclut une dimension 
propre aux arts vivants : la perfor-
mance. Cela revient à se produire 
sur scène. Pour certains élèves, cette 
situation inexpérimentée dans la vie 
en général est un calvaire. Selon les 
études, l’anxiété de performance 
(Music performance anxiety ou MPA) 
toucherait 15 à 25 % des musiciens 
professionnels. Il paraît donc logique 
que les non professionnels soient 
également concernés. Les effets phy-
siologiques, cognitifs et émotionnels 
liés à cette anxiété sont connus : ta-
chycardie, transpiration, tremble-
ments, bouche sèche, essoufflement, 
panique, doute de soi ou anticipation 
de l’échec qui amènent à refuser de 
se produire ou à être absent le jour J 
(c’est une stratégie de protection de 
l’estime de soi)6. Les chercheuses de 
Liège démontrent que bien connaître 
ses forces et ses faiblesses (auto-éva-
luation sur la base des critères d’éva-
luation) permet de mieux gérer l’an-
xiété de performance. Par ailleurs, 
l’évaluation du chant en duo ou en 
trio est une bonne solution pour que 
les plus anxieux se sentent moins à 
découvert dans cet exercice. 

Pour terminer, il est important de 
préciser que l’oreille et la voix des 
élèves, même exercés régulièrement 
à écouter et restituer de la musique, 
se développent sur plusieurs années. 
Aussi, évaluer le chant une à deux fois 
par année, au terme d’une séquence, 
donne trop peu de chances à l’élève 
pour s’améliorer. Comme toute com-
pétence qui se travaille au long cours, 
l’évaluation du chant devrait porter, 

autant que faire se peut, sur les pro-
grès réalisés en fonction d’objectifs 
individualisés, indépendants de la 
performance (qui reste toutefois pos-
sible pour certains élèves très à l’aise). 
S’il est évident que la mise en place 
d’un tel processus est chronophage, 
l’idéal voudrait que chaque élève dis-
pose d’une feuille de route lui per-
mettant de connaître ses points forts 
et ses points faibles, fixant des cri-
tères à sa portée et proposant un 
choix de chants adaptés au travail de 
ceux-ci. Cela donnerait les chances de 
progresser et de se sentir compétent, 
pour conserver intact – et même faire 
naître – le simple plaisir de chanter. 
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« L’évaluation du chant 
en duo ou en trio est une 
bonne solution pour que 
les plus anxieux se sentent 
moins à découvert dans 
cet exercice. »
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